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Sulfor 
asphyxie les 

PUNAISES 
Et c'est pourquoi, n'allant pas les chercher 
une à une dans tours tanières , mai l les 
asphyxiant toutes en bloc, Sulfor ne peut 
en oublier aucune ni laisser surriTre 
leurs oeufs. Pour se débarrasser i tout ja­
mais des punaises, un seul moyen radical : 
Sulfor. Sans rien déplacer ni démonter, 
fermes hermétiquement portes et fenêtres, 
poses unSulforsurune assiette et allumes-
le. Six heures après, ouvrai, aères, balayes 
les punaises. Sulfor n'a pas d'équivalent, 
refuses impitoyablement toutes les imita­
tions et exiges le vrai Sulfor 4 5 trous (boite 
rouge illustrée) seul efficace et garanti . 

8 fris Toutes dronenes. couleur», skarmacie». 
On» : La Silfor. 38, r u de laGare, Bond; i Seine) 

Pu b , l ï2ï£. ' î s l iWMiiut , Viu . i . iUlon . 
Etude de M» M'I 'UiniS . 

Ulre a Ronchln. Tel. 31 
de M* DUBART. Syndic a 
Lille, 7 l is . rue Desmazières 
TéL SI.08 et de M» SAUVA­
GE. Commtssaire-Pri>eur a 
Lille, 2, rue saime-Ann» 
Tel. 504.03. 

V I M T E AUX E N C H C R S S 
TONDS D E C U M N K R C E 

M I S Hôtel Restaurant 
a lense.t'ue 

Café-Hôtel-Restaurant 
do GLOBE 

LILLE 
1. Boulevard Vauban, i 

Mise a prix fixée a : 
Eléments incorporels... n.tm 

Total iso.two 
laculté de baissa de mise A 

prix Immédiat». 
Paiement comptant principal 

es frais. 
Coastgnatlon : 35.000 fr. 
L* LUNDI 17 JUIN 1935 

à 10 heures 
à Ranonin, en l'étude de M* 
P0URBAIX. Notaire, p*r le 
teilnietere de M* E. SAUVACE. 
Oenmieeaire-Priseur des ville 
et arrondissement de Lille. 

Peur tous rentoiffnoments, 
redresser a M » P O U R B A I X 
SAUVAOE et D U B A R T , a d m i -
n letrsteur provisoire du fende 
paie en adjudicat ion. 

7 0 . * » 

Etude de M" Ami* REVIL-
LION, Huissier A Lille, 1», 
rue des Fossé». 

VILLE DE LILLE 
i . rue Sainte-Anne 

VENTE JUDICIAIRE 

Le Samedi huit juin issi, A 
quatorze heures, il sera pro­
cède par le ministère de M* 
REYDET. commissaire-Priseur 
a Lille a la vente judiciaire 
des objets suivants : 

Matériel de Magasin 
comprenant . 

Cosnptolrs. rayonnages, etc. 
BOUTEILLES de 

VINS DIVERS 

Liqueurs diverses 
Voiture Automobile 

i .mse^SPop i .ApMis . tV^^ 

ARTICLE RECLAME DU MOIS 
JUSQU'AU 3S JUIN — SAUF EPUISEMENT 

Superbe BICYCLETTE 

<P© 
de Luxe, de Travail et de Promenade. 

Bel émail noir, filet or. 
avec tontes pièces chromée». 

Valeur : 450 Fr. Profitez à 295 Fr. 
LIVRÉE AVEC GARANTIE DE S ANS 

avec roue-libre, frein, sarde-bone. couvre— 

TOUS CES VELOS SONT EN VENTE DANS NOS 
SUCCURSALES POUR LES EXPEDITIONS ENVOYEZ 
UN MANDAT ET VOTRE COMMANDE A MONSIEUR 
LE DIRECTEUR DE LA MANUFACTURE DU NORD 

BT DB LA LOIRE. A DOUAI (Nord). 

CESSION 
Premier Avis 

Solvant acte s.s.p. établi A 
Laie, en date du 31 Mal 1935. 
enreftstré à Lille, folio 03. 
case i, le 1er Juin 1935, Mon­
sieur et Madame COPP1N-
VANBERTEN ont vendu A 
Monsieur et Madame VASSEUR 
LEROY, un fonds de commerce 
de Boulangerie-Pâtisserie ex­
ploité à Lille. 118 Ms, rue E<-
qnermoise. Ce fonds consiste 
en la clientèle, le matériel et 
les marchandises. 

Les oppositions seront reçues 
au domicile du fonds vendu, 
IIS Dis. rue Esquermoise, A 
Lille, dans les dix jours <jul 
suivront le deuxième avis. 

72.273 

iLoca' 
Vente. Achat et 

don d'Immeubles! 

Roobaii Maison 70.000 
Uaaere de commerce et rapport, 
M pièces et «des vltr , libre 
avec «o.ooo compt 

Aaq, terrain à bâtir 
M.O.K., Route Nat.. 5 m. front 
S rue. SU prof.. 7.500 avec 1/3 
compt Solde facile. S'adr. de 
1 1 5 1., Bd de la Liberté, 1S5, 
Ulle. 72.274 

CYBI |e .TFe. DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
V I V U * I E,« DÉPLACEZ-VOUS, 

venes faire vos achats dans nos Succursales de ! 
LILLE — LILLERS — LENS 

U t CATEAU — VALENCIENNES — DOUAI 
A CAUSE DE NOS PRIX BAS 

vous reg-agoeres de beaucoup vos frais de train 
on d'autobus. 

VENEZ COMPARER NOS PRIX. NOTRE QUALTTB. 
Tous nos vélos tarant!» Modèles à partir de : 

es. DAMES 

• J J L ' Homines 220 Fr, 
Homines 
180 Fr. 1/2 luxe 

Z7S rr. 
Chromée 

SIS fr. 
1/2 luxe 
Chromée . . . . 

ACCESSOIRES CYCLES 

ass 
18.00 
SS.no 

i 2co«rse 
230 Fr. 

Chaînes à S fr. et 
Fourches 
Roues lia paire) 
Enveloppes s.so 
Chambres S.75 
Roues libres . . . . . . . . 4 M 
Freins SJ5 
Cale-pieds course (la 

paire) u » 
Guidons Trials %M 
VELOMOTEUR. Moteur Aubier Dnnne. grand luxe i 1.5IS 

40 % MOINS CHER 
Guidons anglais I 
Pompes cuivre nic­

kelé S.75 
Pédales hom. (paire) S. 
Pédales dam., caout 

(la paire) a 
Porte-bag. * guidon 7. 
Porte-bag. arrière . . SJS 
Selles route, dames 

et course 11M 

GRANDS DISQUES ZS c/ns. Toutes les Nouveautés à S fr. 

VOITURES D'ENFANTS 
C'EST INCROYABLE 

Venes voir nos collections et nos prix. 
N'ACHETEZ RIEN SANS NOUS VOIS 

LANDAUS JUMEAUX ET LANDAUS PLIANTS 

* 
MACHINE A COUDRE 

Garantie M ans. Vendue en confiance. 
A tête rentrante 7 J E r . VASTE 

S Tiroirs , " ' r r » CHOIX 

: E S S ÉLECTRICITÉ T O U S
P A

i
s

c c
c S R E S 

Lampes 25 ou 40 W 2.0* I Socles S.TS 
Fil rigide 1*/10. 100 m. as 00 Prises S.7J 
FU souple SJS Tube de 11. le m. . . S.7S 
Interrupteur SJM ' col de evrne MS 

CUISINIERES, vaste choix, bat pr ix . 

U i J k J B . IS .Kut l tosGwtBtTt» J C f i i i A J * Rut M«Bii»ou*oeo. 

U U I J U . 2 B Rut NAtiosatc I LE CATEAU Que JCAR Jauges. 
IXf lS 4A Rus ce LA G A D E I AMUWS » B u f oe BCAUVAIS. 
SAltrKItaHLÎ B*Af DsCowHnct mt»r itCaunitPosnwBsAiUMi 

T O U S O U V E R T S L t D I M A N C H E M A T I N 

254 

B E L G I Q U E 

Plaire St-ldesbald 
PRÉS LA P A N N E 

Terrains a vendre sur la Di­
gue et à l'intérieur du pavs 
depuis 25 fr. belges le m-2 
S'adr. Oontentieui des Flan. 

Lille. 

PARIS IANCE 
une Nouvelle Sorte 

de Poudre de Ri* 

TRIOMPHE 
DE 

LA SAISON 
De n o s jours , l e s Paris iennes l e s 

p lus é légantes ont toutes un te int 
d'un " fini m a t " — un teint frais et 
charmant qui res te e x e m p t de 
brillant tout le long d u jour et e n 
toutes c irconstances . 

Le secret est un nouveau procédé 
su ivant lequel la poudre la plus 
fine, p a s s é e à trois t a m i s de so ie , 
es t mélangée avec de la Double 
Mousse de Crème. Ce tout dernier 
procédé en fait de poudre de r i s — 
résultat d'années de recherches 
faites par d es ch imis tes français — 

est maintenant breveté par Tokalon. 
I l fait adhérer la Nouvelle Poudre 
Fasc inat ion de Tokalon cinq fois 
plus longtemps que toutes les autres 
poudres . Nulle trace de brillant 
sur le n é s ou le v i sage , m ê m e 
après d e s heures de danse dans une 
sal le surchauffer, o u en sortant par 
le vent et la pluie . 

V o y e s , par vous -même, quelle mer­
vei l leuse découverte e s t la " Double 
Mousse de Crème ". Combien la 
Nouvel le Poudre Fasc inat ion e s t 
ent ièrement différente de toutes 
l e s autres poudres , parce qu'elle est 
la seule bénéficiant du secret d u 
" F i n i M a t " . Si v o u s vou les avoir 
un *' te int m a t " merve i l l eux et fasci-
nateur. -achete i . aujourd'hui-même la 
Nouvel le Poudre Fascinat ion à SFrs . 
Chaque boi te cont ient un bon pour 
part ic ipat ion A la Loterie Nationale. 

Bon soudeur à l'arc 
demandé. Inutile si pas capa­
ble. I. LECLERCO., 75. Boule­
vard Jeanne d'Arc, a Deuai 

«0 10* 

ON DEMANDE 

Jeunes Ajusteurs 
Tourneurs, Fraiseurs 

ayant C A P . et références. 
Ecrire au Réveil aux lettres 
N.LJ.B. 91.1-27 

A vendre dans Gde ville région Ouest 
D f a j*X B D I I T "T* C * usage commerce de 
r t t \ J r " n t C . I C . Bois, entreprise de 

Charronnage Superficie 1.000 m?. Belle maison d'habitation. 
Nombreuses dépendances. Pourrait convenir autre Industrie 
et surtout GARAGE. Prix : 300.000 avec matériel et fonds de 
commerce. (30.2411 

P E T I T J E A N , g, rue des Halles, PARIS 

IMMEUBLE 

REPRESENTANTS I 
ET EMPLOYÉS I 

GRANDE VILLE 
REGION NORD 

3 étages. Pour tout commerce, sauf Bajar. Alt. très bien 
située Prix : 250.000 A débattre. 138.493) 

PETITJEAN. B, rue des Halles. PARIS 
«989 

ARTICLES DE PÊCHE 
On demande représentant pour 
le Nord de la France. Réléren-
ces a E. MOREAU. 38. rue St-
Sabln. Paris (Ile). 03» 

On demande d'urgence esoel-
lente vendeuse pour rayon mu­
sique et disques. Ecrire bureau 
du Réveil N» 47. 9333 

REPRÉSENTANTS 
et voyageurs demandés pour 
placer « appareils distributeurs 
chocolats- Lille et environs. 
Bonne commission. S'auresset 
. EITIEKA . . «9. rue Bartlié-
lémy-Delespaul. Lille. 

30.197 

[ CONFECTIONS 1 

LENS 
OPPIOC JURIDIQUE 

recherche emploi pour repré­
sentant alimentation connais­
sant comptabilité, possédant 
voiture- Ecrire Réveil aux let­
tres V X . R . B . es.ioi 

BBss>esssâ«ssassss«ssat-assssssssseBB 

| MÉTALLURGIE I 

L A M I N O I R 
A tôles fines A chaud, région 
du Nord cherche des Lami­
neurs, ehauffeurs, doubleurs 
et cisaiileurs français. Ecrire 
Réveil aux lettres N.s.J.D. en 
donnant référence». 

91.196 

Peur diriger atelier de repas­
sage de vêtements, dans ville 
du département Nord, on de­
mande très 

BON PRESSEUR 
connaissant S fond toutes ma­
chines Hoffman et Valprex. 
Ecr. avec références aux mit. 
N.HVS. au Réveil qui trans­
mettra. 91.119 

COUPEUSE 
en Chemises d'homme» est de­
mandée de suite. Se présenter 
R. CHERADAME et Cle, 50. 
rue de Béthune, Lille. 

91.170 

CONFECTIONS 
On demande pour l'atelier. 
Ou or fr*» pour chemises ta­
bliers et pantalons coutil. 10, 
rue à Fienv Lille. 35.189 

( 
GENS DE MAISON 

SERVANTE 
2S-S0 ans, sachant taire oui-
sine et munie bonnes référen­
ces est demandée peur Lille. 
Ecrire au bureau du Réveil 
au i lettres N.C MB 91.114 

BONNE SÉRIEUSE 
est demandée, référ. exigées. 
Restaurant PHENIX, 5*. rue 
Basse. L1L1 . 35.194 

DIVERS 

V I T R I E R 
e t P E I N T R E S 

ON DEMANDE 

COMMIS-FORAIN 

Ouvrières émailleuses 

fassions 
Superbe Alimentation 

dans l'un des <,uartlers les 
plus commerçants de Lille l'e­
ut loyer long bail. 

Aff. 500 fr. par jour 
a gros bénéfices, beau maga­
sin, logent, confortable. Prix 
45.000 Ecr. Réveil aux lettres 
V V L B M M 0 

SENSATIONNEL ! ! ! 
Libre de fournisseurs 

Gentil café dans rue fréquen­
tée. Petit loyer. Recettes to fr. 
par jour. Petit appartement. 
Convient à personne seule ou 
ménage sans enfants. Oède 
avec 1.000 fr. comptant sur 
18000 A débattre. Ecrire Réveil 
aux lettres S.B.H.E. 

MJS07 

Libre de fournisseurs 
SuperOe Installation dernier 
cri, beau logem, prix déri­
soire 45.000 avoc comptant à 
débattre. 

Prouvé 3 hect. la sem. 

J O U R N A U X 
Recherche clientèle de route 
pour Lille ou banlieue. S'adr' 
26, rue de la Liberté, Lemme-
laz-Lllle. 35201 

C A F É S 
bien situés Lille, loyer cour, 
pour 10, 15, 90 et 50.000 fr., 
1/2 comptant 

Paee Mairie, Peste, Eglise 
Beau café, salon coif. loyer 
couvert, 150 Ir. p. j . au Café. 
25.000 av. 15.000 compt. 

pas-de-perte et atelier 
usajre t. comm., loy. couv.. 
garage, long hall. 7.000, t/ î 
comptant. Ecrire Réveil aux 
lettres R.S.M.A. 72.275 

Libre de fournisseurs 
Près gros entrepots et port 
fluvial. Venu lereée. Grand 
logement. Recettes tes tr. par 
leur A gros bénéfice. Prix : 
38 000 avec comptant à voir. 
Ecr. Réveil aux lnlt. SJMC.R. 

51.519 

CAFÉ-TABAC 
L I B R E T O U S F O U R N I S S E U R S 

T A B A C : 190.000 
Journaux : 90.000 

Divers : 10000 
BUVETTE • 7s.000 

Prix raisonnable. Je ferai con­
ditions de paiement Intéres­
santes A ménage sérieux et 
travailleur. Ecr. Réveil aux 
lettres D.R.H.S. 43 il? 

EPICERIE-BUVETTE 
gentiment agencée dans quar­
tier populeux. Loyer peu im­
portant. Preuve s.000 fr. d'af­
faires par mêle. Prix -20.000 A 
débattre. Ecrire Réveil aux 
lettres T.B.CJ. 51.520 

C A F É 
Libre tous fournisseurs 

4 M HEOTOS PAR A N 
Bénéf nets 50.000 fr. annuelle­
ment. Emplacement unique. 
Me retire après situation faite 
ei parce qu'âgé. Ecr. A V HE 
au Réveil. 43 110 

JE CHERCHE 

sibilité d'en adjoindre un, si­
tué dans un rayon de 15 km 
de Lille ou dans pays minier. 
Ecr. Réveil aux lnlt. M R S . 

51.517 

UNE OCCASION !!! 
SUPERBE CAFÉ 

Situation de 1er ordre A Ja 
sortie d'une des plus grandes 
administrations de la ville. 
Mater, neuf, petit loy. Libre 
de tout. Un traite avec 45.000 
comptant. Ecrire Réveil aux 
lettres W.B.M.R. 54.518 

Le secret de sa supériorité c'est 

l 'abondance d u col jd c r é a m 
qui entre dans sa fabr icat ion. 

Un Savon pour la ba rbe à 
base de cold c ream, mousse 
abondamment et faci lement. 

Sa mousse onctueuse adoucit 
l 'ép idémie, débarrasse le poi l 
des matières grasses qui l'en» 
tourent et facil i te ainsi le passa­
ge du rasoir. 

Il n'irrite pas la peau et laisse 
svr le visage une agréab le im­
pression de fraîcheur. 

Le Savon pour la barbe 
Gibbs, se vend dans un é t u i 
p r a t i q u e , é légant , et l a ­
vable . 

Cet étui se regarni t indéfini­

ment avec le Savon MU, m 

et, ce la , c'est u n e 

Essayez la nouvelle LAME GIBBS 
MINCE, le véritable fil à couper la barbe. Gte 

Crémerie-Alimentation 
Située plein centre. Installât, 
moderne. Habitat, confortable. 
RECETTES I 1.000 fr. p. jour 
A céder cause décès. Ecrire 
Réveil aux lettres D.L.S.P. 

43.100 

N O R D C A P I T A U X 
Prêts et Oeeslens 

rue des Sept-Apaches. 

90 103 

a C t O E R 
Café avec matériel, pièce atte­
nante a usage de Boucherie 
avec matériel, grande salle 
avec matériel pour combats 
de coqs. Prix : 12.000 francs. 
avec 4 000 comptant. S'adresser 
Agence R.N. , 15, av. Sénateur 
Gérard, valeneiennes. 

72.277 

A CÉDER 
cause double emploi, estami­
net, charbons, bascule. Ecrire 
AD L1ENARD. Journaux, A 
Pournties (Nord). 80.112 

A CEDER 

BOULANGERIE 
Atelier et four pialn-pled, 20 
sacs par semaine. Pas de por­
tage. Affaire rare. Ecrire aux 
lettres D.v.s.B. au Réveil. 

43.115 

CÈDE CAFÉ LIBRE 
Bon quartier Lille. Bières s h. 
1/2. vins, liqueurs, forte vente 
comptoir et à emporter, obligé 
partir, j'abandonne pour 15.000, 
ma brasserie aiderait pour moi­
tié. Ecrire Réveil aux lettres 
Z.HX.V. 51.91» 

5/8 .000 comptant 
Je cède beau café a remonter, 
ville 50.000 habitants. Ecrire 
Réveil aux initiales Q.S.V.L. 

50.708 

BOUCHERIE 
Réelle occasion. Condition* et 
Prix Intéressants. Ecr. Réveil 
aux lettres A.J.M.B. 

43.107 

Arrond. de Béthune 

BOUCHERIE 
bien placée, fait 

eoo bf. 3/4 v., 3 m. 
1 P. prouvés. Aucun 

crédit. Bien logé, loy. 3 000 

Véritable Occasion 
a saisir avec seulement 

15.000 comptant 
sur prix total de 25.000 

AGNUS PÈRE 
31. rue Faldherbe, LILLE 

C A F É 
Libre de fournisseurs 

Prix total exceptionnel 25000 
fr. compt. s débattre. Ecrire 
B.N.H.L au Réveil. 43.108 

A^eJi vers 
FABRIQUE BLOCS 

Perce-trous • DÉDÉ » 
en spirale. Prix et fonctionne­
ment sans concurrence, (iros 
et détails. 8. rue Gantois. A 
Lille. — Tél. 47.28 40.830 

Il est un peu plus cher 
que les autres mais tellement 

parfait c A N I M A T O R I 
I IS , Rue Nat ionale , L I L L E 

CAFETIERS 
Nouveau Jeu A succès 

Course des P'tlts chevaus 
seul déposltr» : Verhaegne 
Aug.. 68, rue Cugnot. 68. 
RouDaij. 

Prêts et Hypothèques 
CROS CAPITAUX a placer 
taui modérés. Cabinet Ses-
thene P A M A R T , ancien prin­
cipal clerc de notaire, 32, rue 
du Maire-André. LUI*. T. 25-12. 

40100 

Àutomokil-

A VENDRE 
M ohaeels Laily aarreesS auto­
bus pouvant faire tree k m 
eamlens, cause renouvellement 
matériel. Ecrire 13». avenue 
de Lens, Béthune. 72.256 

CAFÉ-TABAC 
L I B R E F O U R N I S S E U R S 

prouvant : 
Tabac : 425.000 

Journaux ; 20000 
Timbres : 400000 

BUVETTE : 130.000 
Tente forcée. Très belle Ins­
tallation. Prix intéressant, 
•cr . Réveil aux lett. BF.P.R. 

43.114 

S U P E R B E 

PAS-DE-PORTE 
Plein centre Lille. A usage 
tous commerces. Conviendrait 
A café. On procurerait licence 
Prix total Incroyable 40.000 fr. 
Ecr. B.M.X.F. au Réveil. 

43.111 

Recherche Pâtisserie 
Lille ou environs. Faire offres 
aux mit. V.T.R.X. au Réveil. 

SfcfdJ 

Ventes 
A Vendre Mobilier 

et Meubles «a Sureau, 43, rue | 
Blanqul, A Oenain. S'y adres­
ser le matin. 00.111 

M A C H I N E A C O U D R E 
Singer 31 h. Il et mach. de 
ménage occasions. 31, Aven. 
Suzanue. La Madeleine. 

35.202 

BEURRE 
extra-fin. garanti par. sans 
sel. demi-sel. façonne an 
pains, mottes, boites serre» 
et pots gréa, de loua poids. 

CREME FRAICHE 
livrée en pote de tontes con­
tenances, de 90 (T. a to litre». 

exploitation quotidienne i 
ss.frso litres de lait 

Expéditions Journalières tou­
te» quantités, toutes réglons 

France et Colonies. 
Les prix les plus réduits s ent 
appliqués à tous acheteurs. 

Laiterie des Fayt et enr. 
par CARTidNies (Nord) 

Sté Oooper. Capital s a a i l l o a 

Morris Léon Bollée 
Il HP, cond. Int. familiale, 
belle occasion, essai A volonté 
Ets WIBAULT. a Leea-en-Oe-
helle (P.-de-C.) 01.115 

A U T O 
•Te cherche A acheter B.ls. 

| n importe quel état. Ecrire au 
j bureau du Réveil a vaMneian. 
] ne» aux initiales A .D. . 

85 100 

(opiterux 

| BARAQUEMENTS | 

AORESSC A C O N S E R V E R 
Chélets constructions diverses 

DETEVE, cnaiats, Douai. 

Nous procurons rap idement d u 

PRÊTS 
Bonn 
assurée. S'adresser A O U T A T 
78. r. Hôpital Militaire, Lille 

A vendre Panhard s CV, 3.300; 
Cam» Peugeot, 5 CV. 2.200 ; 
garantie bon état. MULLIEZ 
53. rue Lannoy, A Ly»-I»i-
Lanney. S1.I* 

Dettes 
M. MORANT, demeurant lî . 

rue Maurice Berteaux A Hel-
lemmes informe le public qu'a 
dater de ce jour. 11 ne recon­
naîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme 
uée Yvonne VAKCAiZEELE. 

s», tes 

FONCTIONNAIRES 
conditions. Uiscretion 

ment sur ttes ga­
rant, depuis 4 % a commerc. 
lndustr., agrlcult.. etc. Remb! 
I a 15 ans. Rép. en 24 h. Uiscr. 
Nationale-Foncière, Interméd. 

[je. rue de La borde. Pari». 

M. PETIT Lucien. Pavillon 
7. N» 13 A Billy-Montlgny ln-
lorme le public qu'A dater de 
ce jour, il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourrait con­
tracter sa femme née Jeanne 
DEGROS. «0.110 

M. GRENBERT Léger, rue 
de l'Abattoir A Lens Informe 
le public qu'à dater de ce jour 
il ne reconnaîtra plus les det­
tes que pourrait contracter ta 
femme née Alice BONNE. 

«0.113 

FEUILLETON DU 6 JUIN 1035, — N» 112 

a LE PuiNCE MASQUÉ 
parJ/uçucs BRJEJMNE 

l i a i s voici que, presque brusquement, 
c o m m e une lampe qui se viderait par 
une fuite, le brave h o m m e semblait per­
dre s e s forces. 

Le v i sage se creusait, l'œil s'enfonçait 
dans l'orbite et devenait mo ins bril­
lant. Les gestes s'alourdissaient. Dans 
l e panta lon qui semblait élargi, la Jam­
be se desséchai t . 

Alésia ne put se retenir d'en parler 
A Margott ine 

— D m e semble, dit-elle, que m o n père 
n e s » pas, et qu'il baisse depuis quel 
que temps . 

— P a s d u tout, f it celie-cL s o n intell l-
gence e s t toujours aussi vive. 

— Mais s a bonne gaieté a diminué. 
Peut-être. Mais tu n e voudrais pas 

«u'on reste fou à quatre-vingts ans . 
— N e trouvez-vous pas qu'il maigrit? 
— Vieillesse sèche est la plus longue. 
— S a respiration est d e plus en plus 

asnoarrassée. 
— Oui, s o n a s t h m e le générait s'il ne 

s** é t a i t habitué . 
— Tante Margotttne o n devrait voix 

•jn taédecin. 
— On médecin n e lui rendra pas se s 

v ingt ans . 
— Certainement. Mais il noua indi­

quera peut-être le moyen de retarder un 
' f a n m e semble bien ra-

Mais l a Provençale déclara péremp­
toirement : 

— Non, Je n e veux pas de médecin. Ça 
ne servirait qu'à lui donner l'idée de 
la mort. 

e i l a beau être brave, ça lui l'erait 
peur e t ça lui ferait du mal. 

c n se dirait qu'il a assez vécu, qu'il 
faut mourir bientôt. Ce serait une fa­
çon d'abréger sa vie. 

Il y avait une certaine sagesse dans 
les paroles de Margotttne. 

Néanmoins , el les n e persuadèrent pas 
Alésia. Elle ne pouvait porter plus long­
temps son inquiétude. 

Elle voulait savoir. 
Savoir d'abord l'étaf rel de s o n père 

adoptif. Car rien n'est auss i pénible que 
le doute. 

Savoir ensui te et surtout ce qu'il pou­
vait y avoir A faire pour combattre cet 
affaibl issement graduel et inexplicable. 

Pourtant , elle n'osait pas désobéir à 
Margottine. 

Et ensuite , elle sentai t le danger qu'il 
peut y avoir a faire songer à l a mort 
un octogénaire. 

Elle trouva, après avoir longuement 
réfléchi, un moyen de résoudre ces mul­
tiples e t contradictoires difficultés. 

Elle al la trouver . le docteur ' Paulot. 
qui faisait chaque mois à l'université 

, populaire u n e - oauscri". s u r , l 'hygiène. -
B i s lui dit s e s lriqulétudea, son désir 

de faire examiner son père par u n m é ­
decin, l 'opposition d e Margott ine , le re­
fus de Mil l ias si o n lui faisait cet te pro­
positon. 

— J e l 'amènerai à votre prochaine 
conférence. Q u a n d elle sera terminée. Je 
viendrai avec lui vous demander quel­
ques expl icat ions complémentaires . 

c J e vous prie de bien l 'examiner e t 
Je reviendrai le l endemain vous d e m a n ­
der c e que vous e n pensez. 

— C'est entendu , mademoise l le . J e 
serai très heureux de vous rendre ce 
petit service. 

Le programme fut exécuté de po lL. e n 
point. 

Le sourire qui ne quit ta pas les lè­
vres d u docteur Pau lo t pendant l e s c inq 
minutes passées à causer avec Alésia 
e t Mill ias rassura un peu la reine d u 
faubourg. 

Le médecin avait gardé l o n g u e m e n t 
dans s a m a i n la m a i n de l 'ancien ma­
telot. 

Alés ia l'ava-t regardé av idement à H 
moment-là. 

Le sourire n'avait p a s disparu et nul 
hochement de tète Inquiétant n e s'était 
produit. 

La Jeune fille é ta i t donc plutôt ca lme 
en se rendant le l endemain chez le doc­
teur. 

Pourtant, après les Inévitables poli­
tesses par lesquelles débute toute con­
versation entre personnes bien é levées: 

— Eh bien, Interrogea-t-elle avec in ­
quiétude, que pensez-vous de l a s u i t ' de 
mon père ? 

— Votre père n'est p a s malade , m a ­
demoiselle. 

— Son a s t h m e ? 
— O n vit très longtemps as thmat i ­

que. 
— S a faiblesse ? 
— Assurément il es t très faible. 
— Et ce t te faiblesse, H m e semble, 

a u g m e n t e do Jour « a jour. 

— Faites- lui boire u n peu de bon vin. 
Le v in qui est souvent nuisible a u x Jeu­
n e s gens , es t le la i t des vieil lards qui 
o n t besoin d e cha leur factice. 

« Donnez- lui des toniques, un peu de 
quinquina. 

— Oui docteur. 
c E t vous pensez qu'il reprendre-, des 

forces ? 
— Il n e faut pas ê tre trop ex igeant à 

cet Age-là. mademoise l le . 
« 11 conservera longtemps peut-être 

c e qui lui reste de force. 
— Il vivra encore longtemps , n'est-ce 

pas . docteur ? 
Paulot fuf é m u de l'élan uvec lequel 

la Jeune fille avai t posé l a question. 
— Mademoisel le , dit-il , i l e s t diff ici le 

de répondre à un problème posé de fa­
çon auss i large. 

— Vous m'effrayez. 
— Ce n'est pourtant pas m o n Intention. 
— D e grâce. Je vous e n prie, expliquez 

vous plus c lairement. 
— Votre père deviendrait center-alre 

que Je n'en serais pas é tonné . 
— Merci, docteur. 
— Mais un h o m m e de cet Age e s t A la 

merci d e tout . 
c La moindre maladie , c e qui ne se­

rai t chez une personne Jeune qu'une 
indisposit ion anodine , peut emporter un 
être aussi affaibli . 

— Docteur, on veil lera sur lui ; o n lui 
évitera toute imprudence et toute indis­
posit ion. 

— Fa i te s pour le mieux, mademoisel le , 
Mais o n n e dev ine p a s toujours d'où 
v ient l e mal . 

— Vous m e fa i tes trembler . Pour 
1 Ins tant , est-i l m a l a d e 1 

— Non, votre père n'est pas malade. 
N e vous Inquiétez donc pas . Il est, al Je 
puis faire cet te comparaison, lr>.Tio'?lle 
sur le bord d'un abîme. 

L a moindre poussée déterrnlnerait te 
chute. 

— A h ! 
— M a i s t a n t que nul le poussée n e se 

produiràt, r ien A craindre. 
— Docteur, i l n e m e res te qu'à vous 

remercier d e vos expl icat ions et de vos 
consei ls . 

— Si quelque c h o s e s e produisait n'hé­
s i tez p a s à m'appeler . . A toute heure du 
Jour o u d e l a nui t . Je su i s à votre en­
tière disposit ion. 

L a poussée d o n t parlait le docteur 
Paulot . ce t te poussée s a n s laquelle il n'y 
avait r ien à craindre, avec laquelle tout 
éta i t à redouter, s e produirait-el le ? 

Elle s e produi s i t 
Le d i m a n c h e m ê m e où Joseph Papln 

reçut de s a f e m m e deux gif les bien ap­
pliquées, puis grâce A Ferdinand, se ré­
concil ia avec la brave mère l a Frite , le 
père Mill ias s'était levé tout guilleret. 

— E h ! pet i te , quel t e m p s fait-i l ? 
avait- i l crié A travers la porte de sa 
chambre avant d'ouvrir ses volets . 

— Père, u n t e m p s splendide. 
— Bravo ! 
c O n va faire une belle promenade au 

bois d e Vincennes . 
C e projet é ta i t d'ailleurs arrêté de la 

veille. 
Il y ava i t d a n s un panier toutes les 

provis ions nécessa ires pour u n bon dé­
jeuner sur l'herbe. 

Pour le déjeuner seulement . 

Car cra ignant pour son père l'air frais 
d u soir dans , l e bols, Alés ia avait décla­
ré qu'on n'y dînerait pas . 

Ella n'avait p a s d i t l a vraie raison d e 
ce t t e déc is ion que l e v ieux m a r i n avait 
commencé par combattre. 

El le ava i t pré tendu : 
— Après c inq heures , s i Je m'assieds 

sur l'herbe. Je suis certaine de m'enrhu-
mer. 

— C'est bien, petit tyran. On revien­
dra A cinq heures. 

nsrvmtt 

— T u éta i s mo ins douil lette autrefois. 
Et Margott ine avait fai t observer 

d a n s un rire : 
— D a m e , on vie i l l i t 
— Certes, d'un Jour, toutes les v ingt -

quatre heures . 
L'octogénaire et l a Jeune fille avalent 

fait e n m ê m e t emps la m ê m e réponse, 
c e qui avai t prodigieusement amusé ces 
trois braves gens . 

A l 'entrée d u bois, le père Mill ias avait 
acheté un ballon e t il avait d i t e n 
riant : 

— O n Jouera avec, c o m m e trois g o s ­
se s que n o u s s o m m e s restés. Ou bien o n 
le donnera à un autre petit qui n'en 
aura pas. 

L a Provençale avait applaudi A ce pro­
j e t Alésia plus encore. 

T o u t c e qui ressemblait à un regain 
de Jeunesse chez l 'homme qu'elle a imait 
comme un père la réjouissait profondé­
ment . 

En effet , auss i tôt instal lés d a n s une 
large clairière toute veloutée d'herbe ces 
être bons e t charmants ava ient Joué 
c o m m e trois enfants . 

Le solei l semblait rendre a u pèr^ Mil­
l ias sa vigueur et sa gaité d'autrefois. 

En s 'essuyant le front, baigné de 
sueur il chantonnai t : 

Beu sotdéu de la Prouvènço 
Gai coumpaire dou miitrau 

c'est-à-dire : 
B e a u soleil de la Provence 
Oai compère du mistral . 

M a i s si, e n effet, le soleil avait e n se 
Jour une ardeur toute provençale dans 
un ciel bleu et s a n s nuages c o m m e le 
ciel d u Midi, il n'y avait pas le moindre 
mistral , p a s le moindre vent, p a s le 
moindre souffle, ou c o m m e disa i t la 
vieille Margott ine, ei . employant une 
expression de s o n pays, c pas un poil 
d'air ». 
1 B i e n t ô t el le sa plaignait d'être tau-

— T u a s pourtant d ix a n s d e m o i n s 
que moi, dit g lor ieusement l 'ancien ma­
rin. 

— S a n s doute , répliqua Margottine, 
mai s je ne suis qu'une faible femme, e t 
l'air de la mer ne m'a pas durci l a peau. 
D'ailleurs, Je pense bien que tu a s sou*. 

— Ça c'est vrai, déclara Miîiias. 
Et d a n s un bon rire : 
— Tu es sorcière, Margott ine, pour 

deviner aussi ju s t ement ce que je pen­
sais . Faudra que dorénavant Je m e t t e 
m e s chausse t te s à l'envers pour m e ga ­
rer de t e s maléf ices . 

On alla vers l'ombre où d a n s un petit 
ruisseau aux clairs gazouil lements, le 
v in se tena i t a u frais. 

S o n verre à la main . Millias chanta 
à pleine voix le refrain que tout à l'heu­
re il avait chantonné plusieurs fois : 

Beu soulèu de la Prrmvinço 
Gai coumpaire dou 'mistrau 

Mais cet te fols il acheva le couplet 
au milieu duquel 11 s'était toujours arrê­
te jusque-là : 

Tu gu'escoule la Durènço 
Comme un flot de vin de Crau. 

c e qui signif ie : 
Toi qui vides la Durance 
C o m m e un verre de v in de Crau. 

Et il vida lui-même son verre, o ù pétil­
lait un Joli petit vin blanc. 

— J e ne crois pas qu'il v ienne d e la 
Crau, dit-il. J e su i s m ê m e s u r q u l l n'en 
vient pas, mai s il se laisse boire tout de 
m ê m e ! 

Alésia e t Margott ine l e regardaient avec 
joie, heureuses de le voir s i heureux e t 
si réjoui. 

Après s'être rafraîchie l a R e i n e d u 
faubourg d i t : 

— N e restons pas Immobiles A l'om­
bre. Nous sommes e n nage «t noue pour­
r ions prendre mal . 

SS.no

